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.U«pi;'ili»n.lu terrain ci Ksi |toiir la «on»lruelion «les in.î.m-in. «t atelier» «le l'o,uia, —
|je faul*ang lV.i>M)nnièiv «•) •«»* invitons en tl>|, iiuvcrtiue .ue.e--.ive «|.>* v«»ie>
adjacente» actuelle». — Pioj«-t «le r«voii»tiucli«iii •!•' l'opéra, après l'incendie «le la -aile
«lu Palai» Rotai eu lî!»|; il n'est pis adopté.

Installation ilmic annexe du •<
IVpAt «!«-, l'éto ni'iom!. s »> son» lt liévoliitioii. — détails

*;ir loi gani«atioii «le cette administration,
Pio|Hi>itioii» «l'achat faite* parties *p«VuLitcut*. à la dittvtioji «le* lMtii.iiu>-,euJ'aii |V.—

Oppositiondu Ministre «1«> l'Iutt'iieur l»i««V «urlc* l>e»oiusih.-* »ervi«v*«lu l'ou-ervatoire,
«le* fè'.e* nationale*«-t des Ihratrc*. — Il consent A quelque* location» «il l'an Mil. puis
en l'au X. a l'aliénation de» partie* en |.otdure «le* toits pul.li.pie..— ,V>ut<lc* ac.pié.
reurs et prit: d'adjudication.

Il «>*| question, on le sait, «le vemlre le terrain sur |e«|ucl s'élevait le magasin
«le «b'eois «le I Opéra, rue lliehei', avant le violent incendie qui survint si sou.lai.
Iieiueut «lans la soiive du siniedi li janvier i$>j\.

Si «v projet se réalise,comme tout le fuit prévoir,il ne restera plus rien alors
au domaine publie, «le l'imint-iHeterrain ac«pii* par l'rltat il y a plu* «lecent «lis ans,
dont une grande partie a «U;j;i él«« aliène** au c«>unnencenicnt de ce si«Vle.

I.Vsl l'iiueinlie — cause fatale et malheureusement trop fiv«pieut<> «lans
l'histoire «lu lliéâltv — «pii «létenniiia IWquKilion«le cet iiuiiieiihle. Ver» I;HIT le
feu ayant pri* dans les ateliers «pie renfermait l'Hôtel «les Menus-Plaisirs du Iloi,
«lu «oté du faulxiiirg l'oissonnicivet «le la ruelle «le l'Kgoul (depuis rue llielier).
l'intendant général. Papillon «le la Ferle, acheta, avec l'agrément «le Xccker.
ilirvclcur général «les r'iuaiitvs 0"''*i;«*»!), les terrains sitinSi au delà de latlile
ruelle ri se prolong«-anl jus«|ua la rue llleue, aliu «l'y construire les ateliers et
magasins «pi'il était urgent «IVi-arter «les dc|xits et collections du mobilier- «le la
coiironiieet «l«*s fêtes.
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Ile quartier, encore p«'ii |tcuplc. était «lépoiiitu «le la majeure partie des voies
«pii le sillonnent ::iijoui-d'liui. Ouelqtiesmaisonsseulement,s'élevaient au milieude
vastes encloset vergers. A droite «lu faubourg Poissonnière (np|iel«* aussi rue Pois-
«-onnièreet parfois encore rue Sainte-Anue ( i)(léiiouiiiiati.inqu'elle avaitnvuevers
lOJo à raiiM*du voisinage «l'une chapelle silure 11:1 peu nii-tlc-sotis «le la caserne de
la N'ontcl le-rV.tlice, mais du «Vite opposé, entre les mes Papillon et Monllioîon). il
y avait la nie de IKchiquicr(J). le chemin «les petites «curiesdu Itoi (3) et la rue
«le Paradis. A gauche, la rue llcrgciv({). la rut-1Se «I;* rKgont(â) «t la rue Hleue,
appelée longtemps rue d'Kufcr, probablement paire ipi'elle faisait suite à la rue île
Paradis(li). IM rue d'ilniilctillc.autorisée en i~~'J, ne devait être perwc i|iirii l*;H'l
(pntlie t'iilre le lMUilevaiil et la rue de Paradis)(;>, celle d'Knghieii ne devait «'Ire

(I) Sur un plan «îu «li-lrict «le Saint-Joseph. «Ir«'*.é tintant règlenent d'avril l«S;»
îltibl. nil.. Va. iS'.o, la partie comprise entre le houVv.inl «-t la rue h eue c*t tlérioninice rue
Poi*sr,nni« re, celle tpii fait «aiite (de la rue Ile e a la nu: bell-fond) parte le nom «le
Sainte-Amie.

i) l.'ouvirfurr. «le le rue «l<s IKrliiquicr avait été au'ori«ée par Ictl.es-patciile*«lu
Il aniit 1,72.délivrée*au prieur et aux r«-li-;ic-ii\ «lu Prieuré royal «le* rïlles-llieu il au sieur
lîoupy, enlie|«reii<ur«!e h.itiruent*â Pari*, l'es lettres-patentes accordaient l'ouverture «le
deux rues, « l'une rot niant le prolongement «l<* la rue l'crgêrc,depuis la rue Poissonnière
* jusqu'à l.i grande rue du l'.-iuhourg-SainMicn:*. en |»a**anl par la maison «lile«le l'i'thi
• quiet • ; faillie, « depuis la rue lta*-e-S.iiiit-l»eni< (.ib«orlrv depuis |>ar le Itoulevatd
• lionne XfW.ve!le) jusqu'à la rue «le Paradis, en traversait! le terrein «le l'égoùt, acquis j«ar
4 le sieur Oiitnonl ». (lléIiltéral:oiis «lu bureau de la Ville de Paris du -20 février I » <t; a«i»favorable à l'enregistrement «le* Mires-patente-'. — Archictsmli-milt*,II. I&î'.ï, p. lîC.)

(3) Ce chemin fut transformé en rue par décision «lu 18 thermidoran IV. Les jietiles
écuries «lu Roi étaient située* à l'angle de ce chemin et «lu faubourgSaint Reni*.

(I; R'.-ihord simple chemin «lont le tracé fut rectifié en 173$ et où l'on commença t%
construiredes maisons peu après.

(.'•} Inc ordonnance du bureau «les Finance* «le la gém'ialité «h* Pari», rn date du
ï.» février I «57, porte que la sûreté publiqueet la commoditétics citoyen* exigent l'élargisse-
ment de la ruelle tle l'Kgoùt, une «le celle* que l'on voyait avec |>eine. Suivant le plan géo
métrai levé en exécution de l'ordonnance du SI juillet lîîâpar Verniquet, cite n'avait qn<?
* à II pieds (l"51) de largeur, «pie l'on proposaitde porter à îi (»»H0 . Arch. nul., K. 10».L'élargissementà 36 pieds (||« îfl) de la ruelle «1-: l'Kgoùt (située cnlre la rue (du fau-
liourg} Poissonnière et celle du faulrourgMontmartre', fut ordonnépar lcllrc«.|»atentes déli-
vres a Versailles, le ') mars t «Si. Le nom actuel lui fut donne en l'honneurde Jean-Charles
Itîrhtr, écuyer, avocat au Parlement cl erhevin «1>; la Ville de Paris de \~.i<>à lîSi. Kn l*9l,
la largeur 'al réduite .'• 30 pie«ls (0* 73) et le tracé reportédan* l'axe tic la rue de Provence.

(t)) Sur le plan précité du district Saint-Joseph (I7*«9), celle voie est dénommée rue
d'Enfer ou bleue.

(') D'après les hllres-patcittcs dautori*alion accordées aux religieuse* r'ilIcj-Ricu
(14 octobre Iîï2), cette rue «levait être nommée tkhmiehodii.*;elle recul, lor* tle son |»er«*e-
ment en Iïs3, le nom «rilauleville, qui était le titre du seigt,«iir Jean-ltapti-le «le la Jlivho-
«lière, comte «I Hanlet ille, prévôt «le* marchand* «le l"2 à fîîî.
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autorisée «pieu i;î»1 (8 aotïl) cl ouverte en i;«ri sou* le nom «le Mably (i), qu'elle
conserva jusqu'au J- avril iSif, et, lointaine riait encore r«mvcrlure tle la rue
Sainte-(VriIe(iH.VJ). Parallèlement au faubourg Poissonnière, il n'existait «pie la
rue «le la Voierie (aujourd'hui rue (ladct) «pii, av«c le faiilMiiu-g, formait les ileux
« otés d'un grand quadrilatère dont la ruelle «le l'Kgoiil (rue Rieher) et la rue lllcitc
étaient la base et le sommet. (V n'est qu'en i;S; que fut commencé le passage
Saulnier el, beaucoupplus lard, les rues «lu Conservatoire(1H.VJ), «le Trévisc (iHIfi,
partiemire la me llirher cl la nie lllciir) cl la cilé Trévise (iS|o): ces «leux der-
nières sur l'emplacement«le l'hôtel «lu maréchalMortier,«lue tle Trévîse(i;t«S-iH'Jâ).

J.a nouvelle prrqirich*domaniale élait donc ni bordure de troisvoies et tenait
dans sa plus longue partie au faubourg Poissonnière. Mlle aurait formé un rectan-
gle parfait sans «leux petites enclaves, l'une à proximité de la nielle de l'Kgoftt (me
Rieher), l'autre à l'angle «le la rue Itleue. appartenant à diln'-rviit* particuliers,
(A «i II du plan ci-eonlre(a).

A peine acquise, celte propriété faillit retvvoîr une destination tpii n'avait
pas été prévue. I.'inecndicayant délruil. le S juin I*;Î»I, la salle «lu Palais-Royal où
se Imutait l'Académieroyale «le musique ((>péra). ou semit à la recherched'un local
pour l'abriter provisoirement. Heaucoiip d'emplacement* furent proposés, parmi
lesquels nous trouvons le terrain qui nous «K«H|H-. ce qu'aucun «les historien*de
rO|>éra n'a encore signait*. Kuliii, lisons-nous«lans un rapport manuscrit conservé
aux Arcfiiees nationales (t)1 lift», p. 11), le dernier local qu'on a vu « est nn terrain
« vague appartenantdepuis peu au Roi. el qui est situé nie Poissonnière, près le
« magaztn «les Menus, lequel conlient S| toises «le longueur sur 18 tle largeur, »
Kl le ré.latleur ajoute : * La rue Poissounièivesl large et belle, elle est environ-
« née, mitre le Iwmlevard, «le |dusicurs rues qui s«»nt «l'un facile aeci*s et il est «pies-
« lion «le faire dans peu, l'ouverture d'une nouvelle rue, qui communiqueradepuis

(I) boimot de Mably, ancien chaiioïn.»«le l'église, nl.lntiaie«le l'île lî.ulw.
(i; l/t pumiére, A, fui vendue auChàlelet peu après (9juin I7s>) et confisquéeensuite

comme propri«-te d'émigré. l'n>: note que nous relevons sur un plan daté «le l'an V (lî*>7)
l'indique comme appartenanta différents particuliers, co-propriétaires avec la nation. Sur
un antre plan du IS germinal VI (7 avril lï'-< '. nous trouvons cette note écrite postérieure-
ment : * La nue-piopricté au citoyen Leeoq ; bail fait \<O\JT trois sis, neuf, jouissance«lu
I" messidor> Il (If» juin ftC)) au citoyen Laçasse, charcutier. Klle était acquise par flaligre.
à vie, de citoyen Leeoq père; elle était louée 1,'iÔO livrer. » Enfin, une lettre«luMinistre «les
finances du i'» brumaire an X (17 novembre (SOI) nous confirme que ce bâtiment était
propriété indivise entre la nation et les héritiers tialigre.

L'oiîginede la seconde, |t, nous e*| moins connue; cependant nous savons qu'en
l'an lit, elle fii-ait partie «le |i MI.CS'ÏOII «l'André Moiicliet.
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«t le faubourg Sainl-lK'iiisjus.pie dans «viles «le Montmartre,«le Provence. tl'Ar-
« lois (i) ri «le la (ihaussér-d'Aiitin<•«). »

Des nombreux projets présentés, r'esl relui de I nrehilerle tanoir, on le sail,
ipii cul la préférence (1). Hn attendant l'achètiment des travaux, les représenta-
lions de l'Opéra selirenl dans la salle «b-s.Menus-Plaisirs, «pli servaitordiiiaireniciit
aux rê|H-lilions «les spectacles île la (Unir.

Xolre terrain resta donca sa destinationprimitive.
tas enlrepreueurs«pii travaillaient |Hiur le compte «lu (îoiivenieiiielilinstal-

lèrent, à leurs frais, des hangars el baraques pour leurs ateliers, entre autres
Franenstel, «barge «les travaux de charpente et «le menuiserie, «pii coiiccila son
mln-prise à tarasse, le «8 fructidoran II (t.1» septembre t'ij't).

Sous la Révolution,cet immeuble fui «le la plus grande utilité. I.e nombre
considérable tle fêles «pii eurent IÎ«MI. occasionna la constructioncl la conservation
«l'un matériel important et surtout riiromhranl : mâts, palissades, échafaudages,
cslnules, tribunes, chars, statuesallégoriques, accessoires«livrrs. cte,, pour Icsipicls
un vaste espace riait mVessaire. tas bâtiments«les anciensMenus-Plaisir», situés
en f.uv. à l'encoignure«le la rue(du faubourg) Poissonnière,sur la rue Itichcrct tpii
faisaient reloiirver* la mellrrgêrefrt.iienlairectrsâleiuiiiagiisiiieiueiit «Inmatériel
plus susceptible«le «léléHoration. Il fallut même procéder â des travaux spéciaux
d'agencement. Ain-i, pourconserverlecharqui avait servi à la Télé tle l'Klresuprême
(m prairial an II —Hjuin i;;»^), rins|»eclenrgénéral îles bâtiments de la llépnbli-
<pie, Hubert, «lût pnqmser, n la Commission «les travaux publics, le percement
d'une haute cl large baie, la porte principalen'étant pas sullisammeiil grande, l/iiii-
|M>rlancemême «le ce sert ire. motiva la « ivatioit «l'une administration particulière,
sous le lilre de «f l)ép«*d «les Fêles nationales ». Jusqu'en l'an III, il n'y avait eu
aucune organisation régulière, ni surtout unité «le direction- In «lin«leur particu-
lier fut alors nommé pour exercer une surveillanceactive. Olle mesure ne produi-
sit pas les cflels «pie l'on en espérait, el. â l'approche «le la célébntlitmtics fêlesdu
il juillet el «lu «i Ihennidor. en i;«y«. on lenta une n'-organisalioii ayant pour but
d'apporterplus d'ordtv et «réeiuiomic «lans l«*s serviceset «t nue plus slrirle vigi-
lancedans la ronscrvatioiiileseirels », (les objets étaient «lisséminés dausdilféi-enlS
•IcpiMs. sans «pie l'on ni connut pnVisément le nombre cl la nature; de sorte, qu'à
chaque fête on élail obligé «l'en faire établir de neufs, l/iitilisaliori tle ces objels

•;l) ivpvi* me Cerudict ensuite rue Lifiiile.
(2/ Il s'agît, on le voîl, «le la rue llicherprojetée.
(->) Lrnoir. architecte «le la reine Marie-Antoinette, otlrit «le . oii-tiuitc fOp?ia rn troismois Mir un leiraiii »ituê houfetatd Saint-Mutin, h lui appartenant. Il tint puole cl htia l.i

uontrlle salle aprè* »> jouis de travaux de jour et «le nuit.
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était d'u'iHcurs dillieilc, |KII* suite «lu rhangciiieiil, à chatpie fête, «le l'arehitccte
chargé «les détails d'orgatiisaliou, iiisullisammciitiviiseigué sur l'étal du matériel.
Kn outre,chacun nommait son ordonnateur,letpiel «lélégnaît une partie de ses fonc-
tions à d'autres |»ersoniies,ce qui conlribiiail à augmenter le désordre el le desarmi.
Pour remédierà cet état «le choses, le Ministre de l'Intérieur, Iteue/ccli, approuva,
le il prairial an IV(rrjuin i;«jti). le rapport qui lui fut présentéet nomma le citoyen
tachabcaussièn* « onlonnateiiremhiTiics fêtes et cérémoniespubliques », en l'au-
torisant à rétluire les sous-onloiitialcurs au nombre purement nécessaire cl à se
concerteravec l'architecte llellaiiger, pour l'organisation des dé|«ôls et l'établisse-
ment tics inventaires.

Après avoir fait représenterquelque* pièce.* de llu-alre. notamment l7/«7/v-
gante(itfi), tachalieanssiére(né I'I Paris m i**.Vj) avait publié, en i;jj'î, un Catt'
chitine républicainphilosophiqueel moral. Détenu en messidor an II, il adressa
un exemplaire de cet ouvrage nu Comité d'iuslniclioii publhpie (là juillet t"'jt),
auquel il demandad'abord nue place dans ses bureaux (il fnictiilor— uHaoût)«i.
|H*II après, sa mise en requisition « pour venir à Paris s'occiq«er île travaux litté-
raires » (1 vendémiairenu III — *i| septembre i;«.»î). Anlcur de plusieurs |>ot*sir*»
patriotiques, il venait «l'écrire les paroles«lu Chant martial, que (îossec mil en
musiipieet qui fut cxéeulé à la fêle des Victoires, le lo prairial an IV (diluai l**<y»),
lorsipi'il fût sqqH'lé si secoïKlcr les vues «lu Ministre, dans la riorgaliisatioii du
Dé|M*»t «les Fêtes nationales.

ta* travaux «le cel établissement étaient assez considérables, ta correspon-
•lanceconsistait, lisons-nousdansnu document du temps, * dans les ordres à donner
« pour la sortie et la reintegratinu «les objels «le «lécoratioii, lors tle la célébration
« des fêtes nationaleset «le «-elles «In |>alais Directorial. Filea lieu encore, lorsde la
«t célèbre.!ion «les fêtes partiellespar les municipalitt-s.cl lorsapie le goiivcriicinciil
•r veut bien aider le zèle «les particulierscélébrant îles céreiuonics analogues à ses
<r principescl à ses airetés ». Parmi ces derniers, ligurent les tlicoptiilnlilliro|H*s.
Ils Inuivèrcnt appui et rnrouragcmciil,on le sait, dans la |tcrsoiinc de ta llcvcil*
lère-tapeaux, l'un d«*s membres du Directoire, qui, en l'an VI (i;;i;-««H), lit mcltre à
leur ilis'tositionplusieurs églises |«our rrxrrricede leur culte: mais ce«pie l'onsait
moins,r'rst qu'ils curent aussi la jouissance «l'une partirdu matérieldu«lé|xil : « On
m les a aidés «les moyensque le gouvernementemploie |>our les fêtes nationales, on
« leur a fait prêter à Paris plusieurs dérorationsdu «IC|M'»I «les fêles nationales, |N>ur
« la célébration de leurs fêles i iigicuscs: on a aidé, partit**} secours, quelques-uns
«t «lescitoyens qui ont le pluscontribué à les«Uablir.On a stimulé lezèle des citoyens
« des «féparlcnienls qui les ont adoptées et propagées. »

ta nouvelle organisation du Démit ne fut pas des plus satisfaisantes, carieil prairial au V ( i"juin t"*jÇ),jusl«* un nn apiv.sson premierarrêté, le mêmeMinistre
llcurzcch, coiishlcraiit «pi'il était urgriil «t «le |«>rl r la plus grandet-i-ouomiedans le
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II«'|M'»I «les fêles natioiial«*s établi aux Menus ». ortîoiina la suppression, si compter
du To prairial (itt juin), de celle administration et chargea (îinguené «le lui présru
ter « avant cette é|»oqiic. un nouveau plan d'organisation simple cl peu «lispeu-
dieux ». Far la même d«**cision,ilétait enjoint à tachahcatissicretle remirecompte,
dans un délai tle quinze/ urs, «les fonds et objets «pii lui avaient été ennliés.

Ces mesures étaient la conséquence «l'un projet consistant si reunir, sous
l*uni«pie direction de II. Sarnile (alors commissaire du gouvernement chargé de
l'organisation«lu Conservatoire), les administrations«lu théâtre des Arts(0|>éra),
«les Fêles nationales cl «lu Conservatoire de musique, s'i cause «le la «t liaison et de
la «lépendanecréciproques de ces trois établissements ».

Dans une lettre adressée a (îinguené, Directeur général de ITnstmction
publique, le ai gcnniualanV(ioavril i ;«.»;).Sarrctte s'était récusé«piant à 10|>éra:
« Je persiste à croire, écrivait-il, «pie le théâtre îles Arts doit être administré sépa-
« rément et je croisvousavoir donnéverbalement les raisonssuflisantes |H>ur vous
« prouver l'inconvénient «le la réunion de ce dernier objet aux deux autres. » Pour
ceux-ci, les fêtes nationales et le Conservatoire, Sarretle se mollirait favorable au
projet, sous i-crtaim-sconditions pourtant : i* création «l'une Commission «les fêtes
nationales rhargt'c d'élaborerles programmes; a* nomination d'un conservateurdu
matériel; 3' formation «le deux bureaux, l'un |H«ur le secrétariatde la Onnmission,
l'adininîslrationet la comptabilité; l'autre pour la garde des magasins, leur tenue
rt le contrôle des entréescl sorties «lu matériel: f* immutabilité de l'architecte ins-
pecteurdes travaux.

Revenonsnu terrain de la nie Rieher.
Sa situationavantageuse le faisait rechercher «les s|a-culatcurs, qui adressè-

rent des demandes d'achat à l'administration des domaines, dans le courant de
l'an IV. A la suite de diverses réclamation*el sur les instances du Ministre de l'In-
térieur, son collègue «les Finance* décida, le iH fructidor CJ septembre l'<f>), «pie.
suivant sa lettre du'Jomessidor (18 juillet), il serait passé nuire aux soumissions,
notamment à celle du citoyen Thomas, qui avait demandé la levée du sursis mis à
l'aliénation

«
des terreins longeant les rues Itieher et du Faulwurg-I'oissonnière,

* séparés par une nie, de la maison des Mentis-Plaisir*, rt acquis par l'ancien gou-
m vernement pour y établir«1rs ateliers où se disposent les objets nécessaires aux
m fêles el cérémoniespublique*. » Kn conséquence,la vente fut arrét«*e par ordre eu
date du quatrième jour complémentaire suivant (•*> septembre). Mais ou avait
compté sans la ténacité des acipiéreurs. et le th'sîr «lu Ministre «les Finances de
trouver des ressources nouvelle* ««our le Trésor cmkirrass»'*. A la date «lu 1 lim-
inaire an VI (aÇ «M-tobre i;;»;), ce dernier transmettait à son ««db'-gue «le l'Intérieur
la pétition d'un nommé Tesson, tendant ;ï l'acquisition «t «lu terrein et «les vieux
« Iraliments situ«*sfaubourgPois .Mii::irc,utieniui!civllcî'.i.her, niinicros îoetli ..
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ru lui demandantsi les causesde refus inviHjiu'-rseu l'an 1V, subsistaient toujours( i ).
l'en après (il ventôse an VI— Imars i j«,»8), nouvel envoi «l'une soumission«lu sieur
Savin, <pii sollirilait •*'«< toises «lu même terrain. Fnlin, dans le cuirs «le l'an VII,
les demandesfurent si pressantes, que le Ministrecrut devoir adresserun message
au Conseil des Cinq-Cents,pour s'opposer s'i l'alit'iiatioii du terrain et lui proposer
de le réunir irrévocablementsut magasindes fêles (messidor),L'administration des
domaines n'acceptait pas volontiers celle situation, el elle avait réponse à toutes
les objection* du Ministre de l'Intérieur. Celui-ci s'élant op|M».sé J"I une vent? parce
«pi'il riait «piestiou d'él.iblir un chantier de bois sur le terrain, ou lui répliqua —
vainement, «railleurs— que ses crainte* pour la sûreté «lu magasin «l«*s Menus,
situé eu face, n'étaient pas rbnilrcs, utlcmluqu'il se trouvait séparéde ce terrain par
la nie Rieher. d'une largeur de «lix mètres, et qu'il semit fait prohibition du
chanlier, dans les conditionsde la vente (aâ fructidor an VII — 11 août 7119)- Celte
lulle entre autorités, fut vive cl animée, ainsi qu'il résulte de la volumineuse cor-
respondance dans laquelle nous avons puisé ces divers renseignements et qu'il
serait oiseux il analyser pièce par pièce. Pourtant, il faut reconnaître «pic la résis-
tance du Ministrede l'Intérieur,qui avait «lans son département le théâtre «les Arts
(Opéra), les Fêtes nationales et le Conservatoire, était fondée: evs services ayant
pris une grande extension rt ff trouvant même ;'i l'étroit dans les bâtiments «le
l'Hôtel i*es Menus-Plaisirs(a), il riait urgent de conserver le terrain «pii en «lépen-
«lait, jHiiir parer aux éventualité*, lit pendant, il «lui bientôt «eder devant les
exigences du Trésor el consentira ««* «pi'il en fût tienne une partie à loyer, non par
baux «l'un au comme il le voulait, mais par périostes de trois, six ou neufannées,
«lans l'intérêt du Trésor (a8 vendémiaireau VIII— an septembre i;j*y). C<* principe
admis, l'administration «les domainesrnlcndit même faire payer loyer aux entre-
preneurs ayant un atelier et de*matériaux sur ce terrain, quoi qu'ils y fussent pour
l'ext-cution«les travaux nécessités par le servicede l'Opéra cl des fêle.-; (17 prairial
el 1 thermidornu VIII — (> juin, aa juillet i&*>).

C'était 11:1 acheminement ver.; rnli-.-;*;it!o*! tant d.Vi;\*e: elle i!.* I:ir.t!:i pa."..
Dans un rapport nu Ministre, «11 date du 11 mcssMoraii IX (1) juin 1S01), i'aivhi-

(I) En I **%*:•, «**s Intiment* furent le chef-lieu«lu district de Saint-Joseph(plan précité
«le la Ifihiîothèqiicnationale}, ils «levinrent {•>•» après le chef-lieu «le la garde nationale. Ilans
la distribution «les locaux, on remarque l'emplacementoccupé par h; «• violon ••.

(i) Suivantun plan que nous avons trouvé, l'Opéra «x cupait la partie sur laquellea
été onvetle la rue Sainte-Cécile (atelier «le jointure;, les bâtiments ayant façade sur le fau-
l»oi:rg Poissonnière et sur la moitié de la rue Rieher (magasins el atelier*); l'antre moitié de
la façade, sur la me llicher, faisant retour ver* la rue Rergére, était affective aux magasins
pour les fêtes nationales,« f, «lopins l'an IV, le Conservatoirecomprenaitl'emplacementn« l«e|
el «le petits corps de I aliment*, ou étaient logés les in*j»eeteiir* «le l'enseignement,bVtimcnts
qui ont disparu dm* le percement «le 11 rue du Conservatoire.
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tecte Chalgrin, après avoirconstaté «pie le grand nrrroisseuiciil«lu Conservatoire
el les einpièlemenls successifs«le l'Ojiéni. en gênant le «lepôt «l«-s fêle* nalionales,
avaient fait réserver le terrain dépendant«les Menus, lui proposait, pour satisfaire
au «lé-sir «le l'administrationdes domaines, «l'abandonner les parties en l»ordiircdr*
voies publiques (h, e, e.f, i,j, h") el de conserver,pour le «lépôt, la partie intérieure
(a, a\ «V, c, ff, h. h'), In-aiicoupmoins avantageuseau point «le vue de la vente, ta*
a.» bnimaire an X (i; novembre 1801), le Ministre «les Finances lit connaître sou
acceptation rt transmit au Préfet de la Seine, l'invitation tle procéder nu lotisse-
ment et J'I la mise en adjudication.

Elle cul lieu, pour une partir, le 7 messidor suivant (a»i juin), selon le procès-
verbal du 14 «lu mêmemois (3 juillet 1802), el donna les résultats ci-après :

/" lot : angle «les rues Rieher(numéros a et \ actuels)et Poisson-
nière (|â-fc), vendu s'i Deseoux (tpii eu céda peu «près,
une partie si Vavin, serrurier), moyennant. 21,100 fr.

2' lot : numéro53 actuel, à Touchant 8.025 »
3f lot : numéros 55 el 5"* actuels, «'t Thomas 7-3no »
4* lot : numéro 5j> actuel, à Rolierl Morel 7-5'i5 »

Une seconde vente fut fait»*, quelque temps après, le 2'J pluvWse an IX
(12 février i8o3) :

ô' lot : emplacement du numéro Ci actuel «lu faubourg
Poissonnière, adjugé à Tessier 12,100 »

6"' lot : numéro l»3 arlu«-l. s'i (i«*orges. rj,Ct*> »
;••' et dt'nier fol : numéro.-; 3 et 3 bis actuels «le la rue

Rleue, :t Diivey 11. |«K> »
soil un total «le 8O,IMO fr.

chiiriv remarquable pour le|K>ipie, si l'on roiisidère qu'il ne portait «pu* sur la
seule valeur «lu terrain et qui s'explique par «'t* fait que le quartier roinmcn<;ail « a
rire fréquenté, habité rt ronstruit », condition* fort avantageuses pour une telle
opération.

A dater «le ce jour, il ne resta «loue plus à l'Etat, que l'emplacementqu'il pos-
sê«le encoreet où. on le «ail, s'élevait en dernier lieu le magasin de décors de l'O-
péra, mais qui, avant tle lui être aheetc définitivement, «levai! être l'objet «le bien
des transformations.
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ft I. — Affectations diverses.
Transfert «les hangar* et atelier* «le* entrepreneurs,sur la partie «lu terrain île la rue Rieher

conservéeparl'Etat.—l)ép«'d«lu rnatériclde*fêle*publiques.—Atelier*de*grands théâtres.
—Edification«l'un magasin «le «lécor* |»oiir leTli»*àtre.Eraneai*,eii1*11.—Projet«le ces-
sion à la Ville de Pari*.

Con-tructionsnouvellespour le scrvi«*c «le l'0|w"ia, en 1*1!»: salle* de danse (t-cole*, hangar,
pavillon pour le concierge.

Création de l'usine royale «l'éclairage par le gaz, pour le service et au |»rofit de l'Opéra, en
l&ls. — Enquête à Londres par M. de la Ecrié,«on opinion sur l'applicationdugaz aux
théâtre*.—Construction tle l'usine à la lorrière de* Martyrs, en 181!».— Installationd'un
gazomètre rue Riehrr,en 1821.— Inaugurationdu gaz h l'Opéra de la rue ta Peletier,cn
l»5î. — Explosiondu gazomètre, en ISV'i; sa suppression.

Au lendemain de la vente, les entrepreneurs qui avaient îles ateliers oit
hangars sur les parties aliéiu'-es (tarasseentre nulres), demandèrent s'i les Irans-
porter sur le reste «lu terrain domanial, et Isirchite»te Delannoy. en proposant ce
transfert, réclama la construction des hangars projeté* depuis longtetnp* |n>iir le
romple de l'Etat (Il vendémiairean XI — 28 septembre 180-1).

Justine-là, ce n'avait guère été qu'un terrain vague, réservé pour le* besoins
futur*. Nous voyons, en clfei. sur un plan «le réparation* proposée* par l'architecte
Bélanger, en l'an V, des indications commecclles-ri : grand hangar à conslmire.
cour à clore, maison à la nation qu'il faut élayer, haraipie à démolir, baraque
démolie et volée, mur à faire, mur à relever suivant le nouvel alignement (|«arlie
située sur la nie Rieher et le faubourg), et pour le reste : atelier «le charpentiers
employé*pour la nation (faiiliourg). grand terrain faisant partie «lu magasin de*
fêtes nationale* (partie intérieure). In peu plus lard, nous voyons, avec une
baraque, un lopin de lerre au nom «le Laurent, jardinier de* Menus (sur la me
Itleue). Mai* l'instant approchait où ce terrain allait recevoir une airectation
sérieuse, par suite «lr I encombrement«les Menus-Plaisirsqui, par un décret inq>é-
rial «In 17 juillet 1808, étaient replacés sous l'autorité «luMinistre de l'Intérieuret
réservésau «lépôl «les objets «les fêtes publiques, aux ateliers des «t «piatregrands
Ihéulre* » el au Conservatoire.

Dès le 5 avril l8o<>, Delannoy, arehiteetc, lit ««instruire cri forme de «lemi-
cercle, comme elle a été conservée, la porte «le la rue Rieher. alin de faciliter I en-
trée d«*s grands chariots. De* quatre théâtres <p«i avaient leur magasin «le «lécora-
tions dan* l'enceinte«le l'Hôtel des .Menus-Plaisirs,c'est leTh.'alre-Fran«;ai* qui. se
trouvant trop à l'étroit, sollicita h>preiniçr (12 mai 1811). la concession d'une><\o7f''/v\
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annexesur le terrain «le la rue Rieher. Deux magasins, «le a- pttst* «le largecl «le
9 > pieds «le long, existaientalors sur une cour faisant suite s'i la porte d'entrée,sépa-
ré.* par 1111 passage«le la pie«ls. Celui de gauche(coté «le la cité Trévisc)abritait le
matériel «les fêles publiques:celui de droite servait à la réserve des décors du
ThétHre-Fraiiçais. il avait au-dessus, un vaste atelier de peinture (i5 juillet 1812).
Toutefois, la jouissance lui en était déjà comptée : « tas néccssili's obligeront peut-
être nujour s'i .supprimer le bâtiment «lotit jouit le Théâlrc-Fntiieais », lisons-nous
dan* un rapport du 12 octobre i8t3, qui constataitégalement le coiuineiicemenld'un
atelier de peinture pour l'Opéra, dan* l'intérieur«le* Menus.

A ce moment, il était«iticstioii«le céder à la Ville «le Pari* le mobilier de*
fêles, avec la jouissance «les bâtiments où il était «lépost-, el «lu terrain de la rue
Rieher; mais ceprojet fut abandonnépar suite de l'oppositionqu'il rencontra.

Pour nietlrc un terme aux discussions, sans cesse renaissantes entre les
diversesadministrations qui se parlag«*aienl l'Hôtel «te* Menus-Plaisirs, et réduire
les prétention* du Conservatoire el de l'Opéra, ces établissements «t tendant
toujours it empiéter sur le dépôt de* fête* ». le Ministre de l'Intérieur, Carnol.
détermina exactement, par une «(«Vision du t\ avril I8I5, les locaux que chacun
devait occu|H*r. ta* dépôt des fêtes conservale* magasin*attenant si ceux de l'Opéra,
nie Rieher(côté des numéros impairs actuels), et l'intégralité îles terrain* situés eu
lace. C'étaitpour peu de temps.

Au mois «le mai 1810. alors que se terminait l'édification d'un magasin « pour
suppléercelui que l'Opéra tenait «le la Ville, sur la place de la Ronrse » (D du plan
— l'autre. E. n'était encore qtiïi IVlal «le projet), l'arehilecle Delannoyprésenta le*
plans cl devis «le nouvelles ronslriitiiouspour l'Opéra, comprenant, si gtiuche, un
pavillon «le concierge (II) el un hangar ((•): s'i droite, deux salles de danse avec
ili'pendaiicrs (F' F'). Ces dernière* se composaientchacune d'un vestibule,d'un ves-
tiaire pour les garçons, «l'un second pour les demoiselles, d'une salle d'nllentepour
le* inères et d'un cabinet pour le professeur (plan* du {juillet 181;*. Anhiees de
l'Opéra). Les salle* «le danse étaient n plancher incliné: connue le hangar, elles
n'avaient que treize pieds de bailleur au faite «les chevrons et ne supportaient, par
eonséipient, aucun autre local. L'ensemble de ces constructions, évalué si 5;,ijoofr,
environ, s'éleva «*n règlement, s'i \\.~~ofrancs.

A la même épotinc, une partie de ce terrain servit à l'expérimentationd'une
découvertedont les tlu'àtres,en particulier,«levaient largementbénêlieierau point de
vue de la conimmlilé et de l'éclat «le la mise en scène,maisqui intéressaitencore plu»
le publie, en raison «le son utilitégénérale : nousvoulonsparler«le l'éclairagenu gaz.
L'ingénieurfrançais Philippe ta*boti était mort en 180J, sans avoir pu faire adopter
son admirable invention. Un Anglais,Winsor,«pii avait étudié ses procédé*sous sa
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direction el h*s avait babilrmeiit réalisé*«>n Angleterre, ne fut guère plus heureux
lorsqu'il eu tenta «le nouveau l'application à Paris, eu i8i.*>. Le roi Louis XVIII vit
avec peine sm-comlier ««•lie tentative son* l'iiidiUéiviice«lu public el, désireux «l'at-
tacher son nom à «pielque entreprise «pii pût faire épn»pie sous sou n**gue, il résolut
«le fournir, sur sa liste civile, les foml*nécessairesaux essais el à rinstallalion«l'une
usine p«mr la production «lu mystérieux agent. Il s'y trouvait encouragé par les

vii: :::>'< CONSTRUCTIONS ÉLEVÉES EN i8t.» SUR LA RUE HICIIEII
t<cc<r.--.i!ucc daprts W- pl»n- linéaires do l'arihitcitc

résultats obtenus s'i l'usine érigée, à l'instigation«tu Préfet «le la Seine, pour le ser-
vice de l'hôpital Saint-Louis, «lans un «I«\s locaux «le cet édilice el «pii, nu mois «le
mai 1818. avait reçu la visite «les princes de la Maison royale (Moniteur L'nieerset.
pp. •»$«>. l»|2). Le mois suivant. l'IntendantdesMeiins-Plaisirs, M. de ta Ferté,pr-
iait s'i ta>n«liv.s. pour s'y renseigner sur l'emploi du gaz dans les salles de sp«ctacle.
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Le résultat «le celte enquête fut favorable, car le 10aoûtde la même année, le Minis-
tre de la Maisondu Roi «tonnait connaissance à sou collègue de l'Intérieur, du pro-
jet que Ion avait fonné. I/éclairageaugazdeslhés\tn**oirraiitde* avantage* sou* le
triple rapport « de l'clfct lumineux,de la sûreté contre le* accident»«lu feu (*.')ct de
l'économie (i) », son adoption |H>ur l'Oiiéraet le* «leux llu-âlre* royaux tle la rive
«Iroite avait été résolue, mais, limité aux établissementsroyaux, l'emploi «le ce pr«>
ivdé ne pouvaitêtre prolilaide, il y avait donc lieu de l'étendre aux particulier*.En
rons«*ipicnee, le Ministrede l'Intérieurétait invité s'i * entendreavec la Ville«le Pari*
pour obtenir le placement «le* conduite*de gaz dan* le» aqucilucssitué* aux envi-
ron» destlit* théâtres.L'exploitationne devantpas être unobjet «le lucrepour le Roi,
c'est t'Opéra, dont la situation était fort précaire,«pii était npj>cléà en recueillirle*
bénéfice* (a).

Pour préparer l'opinion publique, le Moniteur Unieerxet publia, dans son
numéro «lu a octobre (p. n6.$), «le curieux détails rap|»orté*par une personnearri-
vant «le Loriilre*. qui ne devait être autre que l'envoyé ollieiel précilé, si non* en
jugeons par le Ion chaleureux el convaincu de la note insérée cl par sa conclusion.
On est tenté de sourire «ujounl'hui k la lecturede celle note, émerveillé*que nous
sommes «le* prodige*de l'élet tricité; mais, en songeant combien le gaz hydrogène,
avt*e sa variété d'intensité lumineuse cl la facilité «le l'appliquer à de multiple*
nécessite**,«levait paraître éclatant à ceux qui ne connaissaient que le* qiiinquets
fumeux, on compretulra leur enthousiasmeet l'on n'en discutera |»oint le* tenue*,
bien qu'ils soient quelque peu exagérés : m A la lueur ronge et funeste pour la vue
« tpie pnxhiisaicntle* quinquet*—disait leMoniteur —>succède une lumière douce,
« légèrement teinte de* couleur* primitive* et semblable*aux plu* pure* clarté*du
m jour. » t à* «pii surpritsurtout, ce fui la simplicitéde l'appareil,connudepuissou* le
nom tleJeu tforgue, pennettantde distribuer à volonté la lumière dan* toutes le»
partir* du llu-âlre el «l'en modifier l'éclat sur certain* points, tandis qu'elle conser-
vait toute sa plénitude sur les antres. En terminant, l'organe gouvernemental
aniiou«-aitque le* administrateur* travaillaient à l'exécution du projet pour l'Aca-
démie royale de mushpic el qu'une maison voisine «le ce théâtre — alors me de
Richelieu sï l'rmlroil oii se trouveactuellement le square tauvoi*— était snr lepointd'être aejuise pour servir «le réservoirgénéral.

A ce dernier détail près, la nouvelle élait exacte, l'ar onloimanee du
aj) décembre 1818, une sommede i.Vt.ooo franc* fut ««»nsacrée.comme premièremise,
s'i la création «le l'Usine royale d'éelairage par le gai et, le Ht février IM«, on
demandait nu Préfet «le la Seine, la ci-ssiond'une portion (aarpenlsetilrmi)«lu 1er-

. I I' ' - l'I "
fI) L'éclairage «le l'0|»éra coûtaitalors annuellement tV»,.*jnO franc*,
(*) Arehirt» ntlimatt», 0»* l.m
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rain acquis par la Ville de Paris, près de l'abattoir, entre le* nie» Itochcclioiiart
cl île* Martyr*, laquelle fut consentie le i3avril,moyennant it.ffitt franc*. Pendant
le* travaux de rnnslnirliouet d'installation, survint l'assassinat du due de Rrrry
(i3 février 1820), dans le vestibule «le l'Opéra, ri l'onlre royal qui en fut la consé-
quence, de traus|iort«*r ce lh«'*âlre dan* la salle Favarl, en attemlaut la constnictiou
«l'une nouvelle salle me ta* IVletier.

Cette «bVisiou n'eut pas pimrelfcl «le retarder l'sichcvcmelit «le* travaux.On
n'avançait «pie In'** lentement par suite de* «lilticullé* «pu* présentait l'organisation
•l'une industrie absolument nouvelle et «le* étu«le* qu'elle* entraînaient.

(Test seulement au mois d'aoAt suivant que l'on pût aviser l'Intendant des
Menus-Plaisir* que le gaz sérail amené au seuil «le l'Opéra à partir du 1" jan-
vier1821, en mêmetemps «prou l'invitait s'i Taire procéder. |niur cette «'•oque, à la
pose <li*s luy suix et «le* appareil* à l'intérieur de la salle. Comme il arrive souvent,
le* prévision* ne se réalisèrent |«oint. Non M-uleniciil l'usine ne put fonctionner
«pie le 3t> avril, mais le choix de lYiiiplai-ciiicnt du gazomètre «pii «levait être
alfeeléà l'usage particulier«le l'Opéra, ne Tut approuvé«pie le 28mars. On le cons-
truisit au fond «lu terrain de la me Rieher(Ctle notre plan): la «lépcii'e eu avait été
évaluée si 5i,{00 francs. Enlin. tout fut prét. le »S février 182a, pour la première
représentation tVAfadin on la Lampe mereetlleuse, «qiéra-feerie «pii semble avoir
été s|M*cialcmciilcNoisi four faire valoir le* avantage* du nouveau lluîde (1).

Fresqueaussitôt (3 juin 1822).une décision royale mit lin si l'expériencejugée
snllisaiite, et l'exploitationà laipielle le gouvernement ne |»ouvait donner, sans ris-
ques, le développement tloiit elle «'tait susceptible,fiitrédrc s'i une Société anonyme
constituée le 12 décembre, suivant statuts approuvé*par la loi du 18 «lécembn* 1822,
«lans laquelle le Ministre de la Maison du Roi conservait une part importantepour
la sécurité de» inlérél» du Trésor {Moniteur t'nieersel. p. i;»î3). Quant au gazo-
mètre, payé sur le budget «le* théâtre* et installé snr un terrain domanial, il resta
alfcclés|H*cialciucnt au service «le l'Opéra.

Dix ans après, il faillit disparaître, en ex«*culioude l'article 3 «le la toi du
a mars i83a,sur la listecivile «lu Roi. car il fut compris, avec le Conscrvc.toireet la
saVfc Favarl, au nombre «les bâtiments s'i distraire de la dotation de la ronronne,
|M>nr «'Ire employé*ou vendus au prolit tle l'Etal. L'ensemble tic* conslniction* :
magasins «le l'0|K:ra et gazonu'tre, était csliuié 120,000 franc*: le Conservatoire lie

(I) La consommation avail commencé«le* l'ouverture,«le la nouvelle salle tue ta Ivle-
ticr, le 16 aoûl latl. Précédant l'Opéra, le thé'«Ire de* Variété*atail fait usage «lu gazilc* te
16 mai la fixation du prix du gaz pour l'Opéra, ptévue le lîaoïïl.lfcîo, fut confirméele
19 décembreISJI, sur le pied «le » fr. 33 par mètre cnlw rendu dans le gazomètrede la «U-Ï
Rieher, sou* une pression de li ligne* «l'eau, et de 0 fr. 05 par l«cc et par heure pour le*
fourniture* faite* avant l'installation du gazomètre,bu 16 août l»il au 19 juillet 1832, la
«b*prii-e s'éleva, |wur l'Opéra, à î,-"«ii fr. 30. ( lir*o;r* m i<»«.».'e*. ol 15*7-*.*, ty.1t, l."«W.)
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l'était que pour i«>»»:««k» franc», «-| la salle Uaturt pour un million (i>. Celte «léYision
liVut pas «|e Miite. Elle fut annulée|>arune ordonnance royale «lu 28 septembre «h* la
iiiénie aniiiV, (H>rlanl«|ue le* hâtimculs du Coiiseriatoire de musique, le gazomètre
et U** magasins«le I Opéra, nie Rieher, ne seraient pas alîéiit'** et noieraient pro»
pri«'lé «le l'Etat, «-oiiime alf«vt»-* ;'» un servie»*public (2).

ta suppression«lu gazwnctre résulta «l'un a«-ci<leul imprévu qui, heureuse-
uieiil, se borna à «les jvertes matérielle-:, ta jeudi ai ortuluv l8î«», vers •• heure» du
soir, une violente explosion, suivie «l'un «oinuicnrriiuni d'iiu-endie, se pn*diiisil
tout à«-oiip, jetant IcSTroi dans h* al«ntours. Un« fuite «legaz «pii sYiillainina au
colilacl de la lanterne que |M>rt»il leuiphnécliargê «les r»»n«l»*s, causa «-** sinistre, ta
rommoliou fut terrible : les vitres «le plusieursmaison* «le la cité Trévisese brisè-
rent, «le* châssis«le croisév-»furent arracV*» rt — chose bizarre— Iwaucouji «le ser-
rures se trouvèrent fermé*-» à «loiible tour.

Ku présence «le* danger-* qu'il faisait «oiirir aux magasins de «livor» «fui,
«lcpui*quelque* anin'vs, avaient pris une grainle extension, ainsi «pia l'pjco|e> «le
danse(1) et au magasin élevé, eu 1$-*>, pour le servuvde la direction du matériel
des fêl»*s et cérémonies »l «lu mobilier «le la couronne(f), on reconnut «pi'il u'y avait
aucunemVcssité «le muiutciiir le gazomètre sur ces li«*u\, «le iiiéme qu'il n'y avait
plus aucune utilité, à relie époque, de conserverun réservoirspécial jxuir l'Opéra,
en raison «lu dévelop|>cineut«le* usines à gaz. Il disparut «loue « I l'on fut heureux
de trouver sa place, en l85|, |><>!ir y construirede mmveaux magasins cl atelier» en
remplacement«le ceux «pii étaient dan* l'ancien Hôtel des Menus-Plaisirs,dont \\ ne
devait plus subsister «pie la |Kirtie occupée actuellement («ar le Conservatoire.

^^^M.— »! I - ... .,.- ., Ui- . — 11 ., , .1.1 ., . 11. —..,.. . 1 1 , 1 1 1, 1 1, «.ni— - 1. I ... I.l-I.-- 1 - 1.1) m

(I) Bulleiiit iis l/ii*, n» <T>, |" partie, pp. 01 et Q).
(?) tas»altathie. lliitoiredu Cintireatcire, p. 185.
(3) C'est, «lit-oti, «lu séjour de l'Ecole «le «lanse au milieu de* magasin* ou le* rai*

élaicnl fort nombreux,parait-il,que le nomde ce* mammifère*a été donne, I4cn a tort, aux
demoiselle* du corps «le ballet, rongeur* moins sauvage* as*ui«*uienl, mai* presque aussi
pernicieux,selon «le sévère* moraliste*.LVlymologîe«lonnéc parNestor itoqueplan,«lans se*
.Xouietle* à 1$ mit» (1811), «*»t Kwiieoiipplu* exacte. Le vrai rai d'opéra, «l.t-il,e*t une fille
«le ? a U ans, élève, qui |«orte de* soulier* us*'-* par d'autre*, «l«* rtiâle* «léteint» et «les cha-
peaux couleur de suie, sentant h fumée de* quinqucls,qui a «lu pain daii* se* poche*,
qu'ellegrignote constamment,cl qui fait tle* trous aux décoratiou*|>our voir le spectacle.

(i) Ce magasin fut construitavec les matériaux provenant de la «lémolitioii de relui
qui s'élevait sur le terrain de* feuillant*.[Arih. ml., O" 55t. Kap'ort au Itoi, c sept. I**'».)



$ II. »- Afecutio»déaftitiveau serrice4e l'Opéra.
Affectation ,Iu terrain «le la rue Rkher au service «le l'Opéra, «n |tV»|. •» Construction«le

l'atelier de peinture.— IW-lail» sur le* ancien* rt nouveaux procède*» de •« intutv «le-,
décor*. — ta travailà la journéeet aux pièces, — Tarifs.

L'incendie de |MI, — projet île vi-otedu leiTaûiet de transfert «le* ateliej*et magasin*«Un*
d'autre* locaux. — Installation provisoire au Palai* de l'Indus'iie. — Vente de* maté»
liaux provenant de rînceu«lîe.

Itcconslntetion rue llù-her.— L'LVoîede «lanse «>*l transféréedan* U*s I aliment*du nouvel
opéra. —Constructiond'un hall rt d'unenouvelle faca-le ro lv?0. »

l.'im-emlie de l»">i. — Hestruction«»m(4ète du ma»«ri*L — Installation |>rovi*oire au Palais
«le I Industrie. — Nouveauprojet d'aliénationri «le transfert «le* magasin*.

Si, en «|uillaut le» l«M-auv qu'il tavupail «lans l'Hôtel «le* Meuus-Plaisir*.
l't l|H*ra vil n'-duire «-on*i«lérablcmcnt la surface «le ses tlépemlaiitvs(i), il gagnadu
moins, la jouissance exclusive «lu terrain el «le» biliuient* de la rue llicbcr, «pi'il
avait dil partagerjusqu'alorsavecdiverse»a<huiuistratiousre»s«»rtis*aiil,roinmelui,
à l'Etal, cl, m «(entier lieu, av«v le Domaine et le (ïanle-Mcuble. ta physionomie
générale«le rétablissementne fut, tout d'ahonl, uiodiliiV que par la rotislniclion
«le l'immense atelier «le peinture «tout le» mur»oui résistéà «Jeux inccmlie*.

Ce bâtiment, élevé à l'extrémité «le la propriété(J), ne s«* di»tinguail «pie par
se* proportions, a»» mètre* sur 38, el par sa c»»n*tructi«>n »|>«Viah*, le» murailles
«levant«Ire assez haute* |H>ur pemieltrv la»uspeusioude» granité»toiles «le fond, ri
le sol lih.v «le tous pilier* ou colonne*supportant la toiture, pour«piïl soit |>os*ih|c
d'éteiiilre complèlcmeut l«*s*lit<*» toile». A l'Opêr» actuel, rll«*» ont ai mètres de
hauteur sur a; mètres3o «le largeur.

Avant 1822, les rideaux t-baiichés à terre étaient t«*rmîtiés «lehoiil, i-'csl-â-dire
verticalement, dans la positiouoù ils sont placé» sur la scène. De hautes ri longue*
muraille» étaient «loue nécessaires (mur les tendre et le* appuyer, ainsi «pi'iiu sys-
tème très compliqué d'tYbafaiidageslix«*sou pontsà plusieursétages, représentésur
la gravure ci-contre extraite «lu bel ouvrage«le M. Cî. Rapst, Essai sur fhistoiredu
théâtre (2), permettant aux |«eintre* «le se |M>rtcr ver* tous le* |M»int*«le la loile.
C'était le temps «lu travail à la journée, «pie le» intére*.***» n'avaientaucune raisoii

(t) L'Opéraoccupait,dan* l'Hôtel«le* Menus-Plaisir*,remplacementsur lequel s'élève
aujourd'hui l'ilôt de maison*borne |>ar le faubourg Poissonnière, la rue tlirber, la nie «lu
r..r-..-ervatoire «-t la rue Sainte-Cécile;sur h* sol de relie dernière, se trouvait le grandatelier
•le peinture.

(?) Estai sur tkittoite «lu tUAlte, tamift «r* $tt*e,le dttot, lt ontum, r<tte*ite<t*rt,elc.,in-lde S93 pp., par lîermain Rapst. Paris,Hachette, 1**1.
On |>cut voir aussi, dan* la galerie «le la BiMtolhèqiie «te 10|*ra, un UMeau repré-

sentant l'at» lier de |>cintiire de la salle l.ouvoi«.
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«le reluirerxpédilif,ta>r*«pie le Iravail aux pièrv» rùl prévalu, !«*»«lévoruleurs tirent
tout à terre : traçai**'* rlwut-liag**, j«»-iulure; l«*s murs ne servaient plus guère qu'à
tendre l«*s toile* |K>ur !«*»apprêter, -Vai«m«»in*, «II transférant l'atelier «le» Menus
sur le lerraiu «le la nie Itirlicr, «m repr»»liiisit le» «lispositiou*aii«i>-iiiu*s. que l'on
rut assez souvent |"«»*va»ioii d'utili-rr, «-t aux«pie|l«*s on «bût la conservation «le
«pictipies-iins «IV» «Uv«»r» de Thaïs. ta* toil«*s «2» rour» «rexceutiim, «pii «'taieiit à
lerre, oui, comme lout le matériel «le l'atelier-«Vhappéà la destruction, nui* rllcs

VIK l»TX ATELIER 1»K PKIXTIRK
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ont «'-lé mises hors «l'usage |«ar la rhule des fragment* île la toiturecl surtout |«ar
Icnonne quantité d'eau lauciV |«ar le* poni|»es à va|trur.Col un travail fort curieux «pie la confertion«h**«bVors«le lh«'*âlre. ta plan
conçu, la maquetteétablie à l'échelle «le trois ccntiiiiclres |tar nuire, on reporte au
fusain, le dessin sur !«** toiles ou châssisparlaméthode«lu earn*. ta** contour* «'tant
tracé*, roinuiciitv la )M>iutures*i l'aide «h*grossesbrossesou pinceaux à longmanche,
ressemblant ainsi à de» balais, |M*niit*llaul aux artiste* «le travaillerdebout. S'ils
iqM-renl sur une toile couchée, le* peintres marelienl dessu* fonvmrnt, romtiie ou
le voit sur notre «lessin; «lans le ca* contraire, il* en alteigu«-iil toute* le* («artics ru
se traus|M>riant«l'étage en élage, en «l«*sccn<lant au fur ri à mesure ib* ravaiuviiirnt
«le leur travail.
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Voilà |MMir lY\«Vuti«»n matérielle. Nous n'avons pas à insister sur le» luulti-
|>|e* qualité» «|ue «Mvenl |«oss«Sler les luaitre* «lécoratcur» : cou.: âisssuuv |Ktrticie>
Hère «le l optique«lu |l>éâlre, |oi* «le la |»er»prrtîv«*,s*-i«*mv «le* proportions,goût,
îuiagiiialion, etc.; ils « n donnent journelVment •(«-*> preuves au publie «lans «lemer-
veilleux «bVors, voué.* iualht*urt>us>'uu*ul à une trop fugitive existence, ta rému-
lu'ratioii «le ces travaux a *ul»i diverses variation*, ta* «l«*ruicr tanf. |»our rOjK'ra.
«laie du moisd"o»-!«>bre iStîj; il |ixe comme>uit |e prix du mètre«le peinture(i) :

3 fr. ao, |taysages avec ou sans habitation*;
3 fr. I*», marine*avecarehitcviiire«t uavin-s;
5 fr. I*», architecture«utilitaire;
- fr. a«», architcvture•!•** |»alais;
lo fr. «», archiUvturefantastique.

Mais, «b-puîs, ru raison «h* la crise th«'*àlra|.*. uni» r-Mu-&>*« «l«* *-*-'» JHKI:* «viii, à
laqielb* le* peinlrvâoui «lu cou*e|ttîr, a «'té«qn-réosurce tarif. A l'Opéra, il*r»\t»i-
vent «iuq |H»ur «vnl «n sus «lu prix «h la «lér.iratian,moyennant «pioi leur maqin-ll.-
deti«u'. la propriété«le ra«liiiïliislrali«»:i(i).

Fil avant «le l'atelier«le (teinture,on coiistnti-ilun jn-tit bâtiment (D'i tonnant
l'aletier «le menuiserie «i h'» magasins «le «bVaratiolis (K «i L), ru avant -voici «h-
UU'nag.T. t«»ut autour «le ce» c.»n»lnicti«»u»,un forge i*o-.ilo:r tl«*»tiiié ;« les isoler «l«*s
propriété.» Voisines.

S«*pl an* après ra«-hèvement «h* »vs divers ann'angemeiits. un ii<»!tv«-.iu
«(•-satire survint —plus»-on*i«léralde que relui «-atisé par l'explosion du gazomètre
—dans la nuit du ijinu ao juillet iSiîi.

Ver* minuit cl«b-mi. un terrible inc«ndi«*éclatas-nidain. embrasant, ru »pi«i-
«pie* instants, l«*srt-nt trenle-lnûsdécorsquen-iifcrinairiil h s magasins. S«»n inten-
sité était (elle tpi'il fallut renoncerà sauver le matériel; Ions 1rs efforts se* t-oii«-cii.
livrent |H»ur préserver le* maisonsattenantes.Malgrétout, il y en rut trois de la cité
Trévise qui furent fortement «•ndominag«'i-s:ciiliu, après Ireîs heures «le lutte, l'on
fut maître du feu. On était parvenuà protéger la salle «le l'Ecole de danse, mais,
«le* magasin*, il ne restait plu* qu'un monceau de «vndres noires, et, «le l'atelier«le
peinture, il n'y avait plu* que les murs: la toitureru fersï-tait «Vroutt-e.Nulle mort
à déplorer; seul, un caporal «le |«ompicr* fut blessé par la chute «l'une |>outre.

Quant a la cause «lu sinistre, jamais elle ne fui connue: on constataque ton-
te* te* précaution*«l'usage avaient été prise* cl que trois rondesavaient été faite*

(l) M-jUmt»t ttlatifmmxde'tCMlivude tOf<r<$. Imprimerie impériale, tH\.
(?) Ine série «le ers maquette*est visiMedan* la galerie «Vh ItiMiothèque «le l'opéra,

le* autre* *ont rouimuiiiquér* aux iutére**é*sur leur demande.
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depuis |a sortie «les ouvrier*, mais on ne nous «lit |>a* si ces romlc* se faisaient
minutieusement dans toute» h*s partie* «h* l'immeuble ou sïuip|cM.culà la bile, «i
av»v la seule préotvu|ali»ii «le marquer |«-s compteurs, comme «"la se pratique
encore trop souvent, j«ar malheur.

De prime-abonl, on évalua h** perte* a 'oo.noo francs, puis on *Vln>rea «K-
résluîren* rhiirre«ti «léprérianlmatériel «i coiislniclions,pour «via, on all«-gua»|ue
le* «ItVors ne |»ouvaiit «Ire utilisés «lans la nouvelle salle«huit ou rommciiçail les
terrassements, ils n'auraientdonné qu'un uiédjorre produit à la vente cl que la
démolition «les bâtiments «le la nie Rieherélan! prévue «Icpuis longtemps, le terrain
aurait été vendu au profit «lu Trésor- Il n'en fut |»as ainsi, nul ue l'ignore. IVè* tle
«juatorzr anuées restaient a roiiriravaul la prise «le jtossrssioii «le la nouvellesalle;
il fallut bien renouvelerun «vrlain nombre «le «lécors pour la scène de la nie ta'
IVJelicr-Quant au terrain, l'heure de l'aliénai ion uVlail |»oiut sonnée; il devait
«"Ire, au|»aravant, le th«*âtrc«l'un *c*-on<let non moins terrible iinvndic

Ce n"«*st |«as «jue l'on n'ait cherchéà transporter ailleurs le siège du magasin;
de* proposition* furent faites à plusieursproprh'laire*,un |«articuli«-rolfril eu loca-
tion |»our a«» ans, un terrain d'environ 3,«womètres, situé faubourg Poissonnière
(u-* ii^J-y^ioo), rt, «lans un rapport au Ministre d'Etal, le Directeur «le |'0|M-ra imli-
•piait que l'on trouverait prol«ab|cm«-nlun terrain favorable,au Xonl-F.*l «le Paris,
rnlre le faubourgSaint-Deniset rancici» boulevanl rxtérienr, aux abenl* de la meta Fatelle, le seul «ptarticroffrant, par relie large voie,«l«*sconiiniinicalionsfaciles
avec le Nouvel Opéra (8 mai i8na).

Fn allcinlanl, une partie du Palais «le l'Industrie avait été mise à la disposi-
tion de l'Opéra |»ar la Direction«les llâtinicul*civils, tagalerieSu«l, côté «le l'angle
Stid-Oiicsl, fui réservéeà l'atelier«le peinture cl le «lé|iôt de «l«Vor* fui installé au
rez-«b*-«bausseVdu même Itâlimeril. ta»* menuisier* travaillaient sou* des hangar*
«'levés provisoirementsur le terrain «le la nie Rieher, «pii avait été «b'-blayé, peu de
leinps après l'inrcndit*,par l'cnli.-preneur «le driimlitioiis, Inpiel avait acquis le*
matériaux (iîo,ooo Mlog. «le fer, 'Joo stères «le tai*. «le charpenteen grainlepartie rai-
cin«'**). à la vente «piYn avait faite le Domaine, le i> septembre i8t!i, sur la miseà
prix «le {,«mo franc* c| «pi'il |»aya 8,5oo.Mais«vite situationne pouvait se prolonger
sansentrave*pour le service, cl, bien «piYn l"es|»a«-c d'un an l'on soil parvenu k
refaire une douzaine de décorations, plus la salle «le bal, le Directeur, «lans le rap-
port précité, insistait pourqu'il soit pris une prompte«Ictcnnination(i).

(I) ta* «l.Vor* «le* ouvrage* rn cour* de rej.r.^ntilwn* qui se trouvaient, |or* île
linc, ii.lïe, sur la scène «le h nie Le IVletier «>u «lans se* «h-pendanees,resté*, par con»é-
quent intact*, sont le* suivant* : Ix ComteOry {tbîï.tiuUhum*Ttll(l*W),lePHUn(t>at%,ttobtl «V IHihte (ls3?), la /«ire (l*K), le* Ihgtttmtt (IM«), h Favorite(lalOJ, Iw.ità: l.m-
ttutmvjt ;I«K.), h l'ir<j«<r.<V«* (|*H>, le /Vo/s»ê.«(laW), le IVtwrr* (IS57), llttt-tiMm(t^j9).
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A «v luoiiM-ut. le l«*rraiu «le la rue Rieher, «l'une surfaev «le 'l,JV» •U*'1'V5Î »"*•'*
rés, <-» la longueur totale »*»t «IVnvirou l'iu mètres, — était c»l'nné «le «juatorze à
qe.iiue «vnts mille franc». Ou renonça«vpcmlanl à l'ali«'W«*r ri les travaux |>our la
réé.lilicatio»«le*s magasins commencèrent sous la «Jinvlion «le M. Chartes (îaniicr,
architecte «le l'Ocra- Sauf «le légère» uio«li|iealiousà l"at«-|irr «le menuiserie cl
«paclque* ai:téIioralious, rien ne fui changé à lYusciiihlr «tu plan primitif « t les
mur» «le l*»le|ierde (teinture,qui u'avairul rint |>rnlu «le leur solidib*, furenl même
conservé**. Tout fui prêt cl mis à la «li»(H»si|i«ui du th«*âtrc an mois d'août iWil,
eVst-à-dire «(eux ans après le sinistre. I.'Keole«le «lanse, »(ui avait été préservé*»,
ayant trouvé place, ver* i8;8, «lans les bâtiments«lu nouvel Opéra, une partie «le
l'emplacementqu'elle occupait servit à l'agrandissement«les magasiu* (K «*l L):
l'autre forma la cour d'entré** «lans |a«pic||e s'o|>êrail le rharg«*mcntcl le «lécliarg»-»
ment «les chariots faisant le service «lu linéaire, i.'aiignicnlationdu matériel «lout
|«*s «liniensionss'étaient rou*itlérablrmrnt accrues (tour la scène «lu nouvel Opéra,
amena bientôt l'encombrement«les magasins; «les châssis cl autres objet* étaient
«léposé* ilansla cour, cx(H»*és aux intcm|téries de l'air. Il fallut donc renuMier à
cet rlal «le chose.

Au moi* «le juin 1880, la cour fui cntièremrut couverte par nn vitrag«» rejw-
saut sur «le liautrs fermes métalli<pie»soutenue*|urde*colonnes «le mêmematière,
et l'ancienne façade rn moellons lit plan* à lc!«*ganle r«»uslniclion «*n pirrn-s«le
laillr que représente la gravure cl.aprî-s.Au point «h* vue économique, on en «Useu-
lera peut-élre I op|iortuiiité; mai», n'envisageant «|U«* le côté di-roratif, on convien»
•Ira que ce |»ctit luoiiuinrutot «l'un IM-1 rirrt et qu'il«'iait nécessaire, i .t («tein rentre
•le l'art*, «le mas«|ucr la nudilé «|«>s hâtimcnls, inégaux «le forme cl de hauteur, cle-
v«s en arrière. A gauche, le logement «lu ganliru avrr il«-|M*ii<!aucr*au-dessus; à
«Iroile, le jtosle «les pompier**, ta (mrl«*, (dus large, riant placéeà plusieurs mètres
•le l'alignement, le mur extérieur n*«*s| (dus sriui-cirenlaire comme autrefois, se*
angle* son! rontoiinié*. Pour ornements, un entablement, de* moulures en creux
cl en relicfauv angle*, foi |«,irlie centrale *•*! (dus oiivragtv.D'altonl, le fronton aux
ligne* bri*é<**. «li»j»o*«Vs agréablement, avec un rartonrlu* portant, en lettre*

Piètre **HidkU, pjf-idm (!*»), I.MÎUIM «NI te Maithé dn l»Mctnt$ (tvtl/, et Atetite; soit
un total «le «lix-srpt billet* ou oj»éra*, grâce auxquelson évita «le faire rtliche.

l'n état dressé («ar le «liefmachinisteSacré, ru «laie du i' juillet, signalait,ta oulre,
le* onze ouvrage* «i-aprè*comme ayant le* loile* au complet : .Voïse (ISîî), la Mmette de
Puttiei (ISîS), Uiitlle, la Heine de CAt/nr (1*11), le Diibte à «jmfre (I*i3), Jotilm (1833), le*
ItymlKtf<V«i>r* (183% le Cfcraf é.tbromze (l*5î), la JtogkkaMt, Sibiunlali (l«5*), .Sraii-
rmmit (l$0)).

|k*s huit qui suivent, il ne re»lai! quede* fragment* : Itm Imn {ISJl}, r»«i«V»1T (I8U),
OfVffotISSt), ÏAme t* yeit*il*l6). Xttline »<* lt l'tahtilk d'étude* (1*311, SoMt-Chut
(isV.;. k» nn*k>UKt(\S>',\.



as INCENDIE DF. i«nî

in«-re,slé«*s »-t «lorécssur marbre roug»*, ««lie inscription ; ttf«sra, ateliers et maga*
sins des dérors; ensuite, la liante |«>rte semi-pleine, dont la partie supérieure cs|
>ro«V «l'une grilh* eu fer «l'un a»*ez joli «lessiu.

VUK DK LA FAÇADE DES ATF.LIKHS ET M.UiASIXS DK DECORS
Construite eu l*Sj

Tel était IV-lat «les divers bâtiments formant l'annexe «le l'Opéraavant la
catastrophe du ««janvier 1K04.

Témoin oculaire «lu commencement à la lin, c"cst-à-«lire «le huit heures rt
tlemie jiif«|u*;'i onze heures du soir, nous ne ferons cependantpas le récit «lu violent
incendiequi, ni un iristanl, répandit bien au delà «le la capitale, sa vive lueurri
am'-aiitit complèlenicnl, «lans «l'énormcs llamiiu** au crépitement sinistre, le* déco-
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rations aevuutuhV» depuis trente ans «lait» tes magasin>(l)et qui CSIIJ.NI, uiallicii-
ivuseiiicnt, plu>ie-ur»grav»*s acri«l«ait* dans |,- (M-rsoiiiic-l «les sa|M-urs-(»ompi«-r*(2),
Les pert'-s sont ««ui-iilci-ibb-s.non |wr la valeur iiilrin-*-»|ite des ««bjrls délniils,
mais («ar la Minime de travail «{»*il> ivpré>ent»-iil. !«•> «I»*(««'us«**qu'entraiiu'ul leur
réfection rt surtout «vile «b-s hàliiucul*.

tY«pii ne lais*.* («a» «pu* •('•'tonner, «-Y»! iY»p«"-»v«linvulnérabilité.h- râtelier
•le peinture, «huit la toituiv seule a -aniHi-tI, suis «pu- l«*s |>outivs toutefois ai«*ut «'*lé
tn>p«ii.loiuiuageVs. Aux murs, sont n*»l«'*s |«-s rîtleaux eu «voir* dY\«Vi|lion; !«•*
échafaudages lixc» ou (tout*, ativ |«-ur escalier «l'a»*.*.*-», s.»nl îudt-mucs, ainsi qu«*
divers objets. Quant si l'atelier«les menuisiersri aux magasinsdan* lesquels le f«*u
a pris naissante*, ils ont été totaleiiicut «t«*lruils aviv l'outillage «-t le matériel qu'ils
coiit •iiah'iit. Ou a «v(n-u«laiilretrouvé «lans |**s dcvomhiv»d«*soiilits. des fragments
de toiles cl châssis, mais tout «via rouillé, «léfoiinéet hors «l'usage foi «har|»rutr
métallique «pii n-couvrait la i-our «tu magasin n'a pas été «'pargiuV. Tordue» roiivul-
siveiurnl, aHais-aVs, |«*s f«*rm**s »-l «««1011111** «pii la foriiiairiil |»rouvenl «ju«*. s'il
présente«les avantage-* à l'art «lu rou-4nict«-ur, le f«r n'««llre pa* plus «le garanti»-»
«««litre le feu, que les chai*|M-iitcseu fous, >urloiil loi r*pi'i| srr! «l'abri à «lesmatières
éiuiiieuiuieiil coinbiislildes. A un rertaiii (toiut de vue, il «-st même plus dangereux
que le l»»is. («nur ceux qui combalteiil l'iu««ndie. ta*s gross«*s poutre* rt rlievrou*
brûlent plus «lillicih-iucnl, elles se carltoiiisent lenlcmeut cl tombent rarement, ta*
fer. au contraire, 11e résiste |«as s'i une chaleur intruse*, il rougit, se coiilor>ioinic « l
entraîne souvent toute* !«** pièce* auv«|iirlle.*il «-st rivé el arrache !«•* («an* de murs
«lans lesquels il «*»t stvlb*. Si l'ou cnqdoie la foule «le fer, I"iu*»«Viirilé «*»l la im'iiie.

tas «leux vues roiiqiosanl la gratin»-qui piVve'ih* (p.20,) iv|>résrulriil,au leu-
«lemaiii «h* l'incendie, l'intérieur«le l'immeuble«lans prc-apie toute sa longueur. A
gau«-he. le côté posU-ricur«In bâtiiueutélevé eu 1S80 sur la rue llicbcr ; s'i travers 1rs
Imrreaux du seul fragment «le la ferme «pii ne soit pas tond»*-, ou aperçoit la maison
•pii lui fait face et «huit l'entrée e»t nie «lu làtnscrvatoiiv, 11' 10: quchpie* etdoiiue.*
subsistent le long du mur de la maison (Hirlaul le u' 8 «le la rue Riclicr. foi seconde
vue, (irise du toit «le ta maison située au \ de la même rue. montreau uiiliiu, le mur
•les propriétt'** de la «île Trévisc ; en avant M* trouvaient les magasinsîle «h'-cors cl
l'atelier «le menuiserie «tout le prolil de la toiture se* voit sur le mur de face de
l'atelier«le (teinture re*!«* «Icboiit s'i l'exlrémedroite.

(I) Eu «I. hors «les ouvrage» du ré'tcrtoiic donl I » «l«cor» furent icfaits apré* llnccn-«lie«le tv;t,on «n compte, «lepui* cetteépoque,plu» «le 13 nouveaux.
(?) En lieutenant fit une chute du haut du toit d'une maison voisine «lui» la cour de

c«-:te maison; un c'airon tomba dan* l'ardente founiai-e d'où il fit retiré horriblcmeulbsûlé.ta premier vient d'eulrereu convalcj-ceiice;le second,«piia surv«'-cu |«ar miracle-, est tiinxe
si Ihôpital Saint-Martin.



ta PKOJLT DK HKCOXSTHUinTOX

Pas plusqu'en |8J«|, |'0|».-ra n'a été obligé «linbrroiiipre s«»s représentations,
grâiv au matériel routcuu«lans les roiilissrs.Onze d<S-oralious«omphicsoui ainsi
•YhapiM- au «l«»*,-i»tre: ce sout «viles «le Faust, «jui venaient «letrc refaites, «le»
Huguenots, «le X./oison el iKtfila. de Signrd. de Stdaiumbt'; «le tUeendoline,«le la
Valkyrie. de l.oheiigrin, «h* Ih'ïdamie, «les /lc«.v l'îgeotis ri «le la Maladella. Il
faut ajouter à rcltc liste le* vaiss**au de l'Africaine, nue grande partir «lu ballet la
Korrigane, «loul la reprise riait imiiiin«*ul«*(elle a • u li«*u treize jours après), cl la
salle «h* bal, qui riait t-ipiiptVau inouiciil «le l'iinviidii-. Au Palais de l'Industrie, se
trouvaient les «livors de trois autresouvrages, b* Muge, le /«W «7«* l.ahorecl Fran-
çoise de Itiinini. Commem itif»i, «vl «'-«lilîiv aivtinh*un refuge («nivisoin* aux «l«vo-
rat-nrs.

Demême «pi'à «vile é|toquc, ou a aussi parlé de raliéiiati«»u «lu lerraill «b* la
nie Rieher ru y joignant, «vile fois, celui «lu square fonivois où sont i|é(*«>sés les
«hvor» «le rO(M*ra-Comi«(ue.

On connaît lYVonomie «lu pntjct, «|iii «-«>n>i»te à trouverdans |«* pn»luit de la
vente de res immeubles, 1rs ressttunvs inVcssaires à la ronslnictioii de nouveaux
magasinsrt alrlirrs. L'emplacement prop««sé est situé aux forliliralious, l*ast«oii* \\
«-I \\, prè*» la |K«rle «le Clirby, à l'extrémité «U* l'avenue «h* «v nom. LYiitriite est
faite, |«arail-il, ciitrt* b** Ministre* «h» lafîucrre, «h** Itraux-Artset la Direction «les
((aliment* civils, mais on n'eu est pas encore s'i la période d*cx«Vulioii. D'après
b» devis «le M. Ch. < îaniicr, la cotislniction reviemlrail, dit-on,à *joo francs lemètre
«•arré; elle ne routerait que Co trams av«v relui de M. Ik-rlirr. L'écart «*»l -sensible
cl («eu fait (Hturamenerune promplrsolution.

L'avenirnous «lira si l'historique «les magasins de la nie Rieher M* termine
réellementavec l'incendie «lu (• janvierdernier.

Vç.r rs-" ****- — Tff. It,.i<rr*!


